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Ci-dessus, la photo de gauche montre un cerveau comprimé par une tumeur cancéreuse.
A droite, le même cerveau après intervention chirurgicale: la tumeur a été enlevée.
Ci-dessous, deux artériographies montrant, à gauche, un cerveau normal où l'artère cérébrale suit un tracé rectiligne,
au centre du crâne. À droite, un cerveau malade: une lésion a déplacé les artères cérébrales.

LS

  
cérébrales:<   

 

— je suppose qu’en effet il doit sembler paradoxal, dit le Dr Bouvier,
que les chirurgiens, habituellement représentés commeles travailleurs de
choc de la médecine, interviennent face à cet organe noble par excel-
lence qu'est le cerveau. Mais la perfection de celui-ci ne le met pourtant
pasà l'abri de différentes affections congénitales, infectieuses, ou encore

de traumatismes provoqués par des accidents, de tumeurs cancéreuses.
Tout cela ne laisse guère le choix: il faut opérer au niveau des tissus
cérébraux pour sauver la vie des patients.
— À quelles difficultés les neurochirurgiens se sont-ils heurtés au cours

du développementde leur discipline?
— D'abord les neurologues ont dû localiser les différentes fonctions

cérébrales; de cette façon, nous avons pu, avec sans cesse plus de préci-
sion, savoir quelle zone du cerveau était atteinte quand un malade pré-
sentait tel ou tel symptôme. Ensuite l'invention de l'électro-encéphalo-

=

   
  

 

  
RAR!iceiémanant:QuartsSir

graphe, cet appareil servant à enregistrer l’activité électrique du cerveau,
nous a permis de déceler à volonté l'existence de lésions. Un autre obs-
tacle restait à vaincre: le contenu de la boîte crânienne ne peut être
photographié aux rayons X, il ne contient pas de matière radio-opaque,
tels les os. Une des solutions fut découverte dans les années 30 par E.
Moniz et consiste à injecter des colorants dansles vaisseaux sanguins du
système nerveux central. Cette méthode, nommée artériographie, a
rendu possible la détection et la localisation rapides d'un caillot sanguin
résultant d'un traumatisme quelconque. Les isotopes également sont

employés pour établir des diagnostics.
— Vous avez ainsi pu savoir où frappait la maladie. Commentles tech-

niques opératoires progressaient-elles pendant ce temps?
— Elles furent considérablement améliorées, entre autres grâce à l'a-

nesthésie. Celle-ci a en effet réussi à régulariser la respiration des pa-
tients, donc à éviter que des afflux de sang au cerveau n'augmentent la
pression de ce dernier, phénomène redouté par les chirurgiens parce
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Vosrires s’éclaboussent dans les vagues, pasde jours difficiles. L'été, c’est letemps de
pénètrent les profondeurs de la mer, font écho revêtir son bikini, de dépenser son énergie à
aux appels lointains des navires. gambader, à s’ébattre et à se dorer au soleil.

Voilà l'image d’un été parfait. Tel que vous La protection interne des tampons Tampax peut
pourrez toujours l’évoquer. Des rires, des jeux, donner cette liberté, cette confiance.
des plaisirs. Vous étiez toujours de la partie, Les groupes se forment, les rires fusent et vos
confiante dans la protection des tampons Tampax.  soucis sont à des milliers de milles derrière vous.

Les tampons Tampax font naturellement partie Vous pouvez vousfier à la protection des tampons
de la vie des jeunesfilles d’aujourd’hui. Avec eux, Tampax et vivre pleinement un été inoubliable.

tampons

La protection interne qui rassure de plus en plus de femmes TAMPAX
FABRIQUÉS EXCLUSIVEMENT PAR
CANADIAN TAMPAX CORPORATION LTD,, BARRIE, ONTARIO
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   PETITE TUMEUR

Ci-dessus, à gauche, vue en coupe de la glande hypophyse, la-
quelle, en cas de dérèglement, peut produire le gigantisme. At-
teint de cette maladie, le géant canadien Edouard Beaupré, qui
mesurait 8’ 22", aurait été guéri si on avait enlevé à temps sa
glande hypophyse. I! est mort à 23 ans.ps
que la zone ou ils opérent se trouve renfermée dans une boite osseuse
rigide. Grace au perfectionnement de I'anesthésie, on ne risque donc
plus, comme par le passé, des enflures cérébrales ou des périodes post-
opératoires difficiles. De nouvelles techniques d’hémostase, c’est-à-dire
d'arrêt de l’épanchement sanguin, ont aussi grandement contribué à faci-
liter notre tâche. Nous ouvrons des crânes, fort bien, mais il faut savoir
que les os saignent eux aussi et que pour y rémédier nous disposons

désormais d’un moyen radicalement simple et efficace: de la cire d’a-
beille. Mentionnons également l'électro-coagulation: lorsqu'on fait pas-
ser un courant entre deux pointes, on arrête l’hémorragie de petits vais-
seaux du cerveau. Plus récemment,l’utilisation du microscope pour opé-
rer dans des régionssituées à la base du crâne, comme dansl'hypophyse,
nous a donné les moyens de travailler avec une précision accrue. Une
fois exposé l’endroit où nous désirons intervenir, le microscope permet

d’épargnerde petits vaisseaux, de sauvegarder des structures.
Ces techniques modernes, visant à raffiner le diagnostic et l’opération,

se sont révélées particulièrement utiles dans le cas de la neurochirurgie,
considérée comme la forme la plus difficile de la chirurgie puisque le
tissu auquel elle s'adresse, extrêmement délicat et friable, présente en
outre le défaut de ne pas se régénérer. En effet quand les neurones meu-
rent, contrairement aux autres cellules de l'organisme, ils ne sont pas
remplacés. On doit donc limiter les dégâts et ne toucher qu’à la zone
malade, si infime soit-elle. D'où la nécessité d'employer des instruments
chirurgicaux très fins.
— Nous possédons à présent des outils hautement spécialisés, de dire

le Dr Bouvier. Certains d’entre eux, par exemple, furent développés spé-
cialement pour la chirurgie des anévrismes, ceux-ci sont responsables

d’hémorragies au cerveau. Mhis notre discipline a le plus innové quand
elle a pu réaliser de nombreuses opérations sans ouvrir le crâne des pa-
tients. Bien sûr, la trépanation s'impose encore dans plusieurs cas: trau-
matismes, malformations congénitales, maladies infectieuses, tumeurs.
Mais la chirurgie'à crâne fermé, créée vers 1947 en Europe et aux Etats-
Unis et perfectionnée dans différents centres, dont l'hôpital Notre-Dame,
offre l’avantage d'atteindre des cibles à l'intérieur du cerveau sans dé-
couper la boîte crânienne. Comment cela est-il possible? D'abord on
immobilise la tête du patient, puis en injectant des produits de contraste
dans le cerveau, on obtient des points de repère sur les radiographies.
Or des cartes très détaillées du cerveau nous apprennent qu'à telle dis-
tance d’un point de repère se trouve telle structure. On peut alors intro-
duire une tige très fine à travers l'os: elle glisse dans le cerveau jusqu’à
l'endroit déterminé. On vérifie si la cible a été atteinte en enregistrant
l’activité électrique de cette région et en effectuant de nouvelles radio-
graphies, puis on détruit la zone malade. Pour la suppression des tissus
malsains, nous utilisons le leucotome, instrument formé d’une tige très
fine laquelle contient un fil qu'on peut faire sortir à volonté. Ce fil forme

une boucle ou une anse selon une grandeur calculée à un millimètre
et il tourne l’intérieur du cerveau pourcauser la destruction désirée.

— Quels avantages présente cette façon d'opérer?
— La stéréotaxie, ainsi se nomme cette méthode, s'avère la seule

manière de traiter certaines maladies, lorsque l’endroit à détruire ne peut
être rejoint sans des complications et des séquelles dangereuses. La sté-
réotaxie a donc considérablement diminué les cas de mortalités opéra-
toires. Elle a surtout été employée pour guérir la maladie de Parkinson,
pour supprimer la raideur et les tremblements qui affectent les membres
des patients parkinsoniens. Elle s'adresse aussi à cette affection que l’on
appelle couramment la danse de Saint-Guy. Et dernierement elle a fourni
une arme supplémentaire pour combattre l’épilepsie. Cette dernière ré-
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« À l’aniversité, pâr.Dotousles tlayauï” lou presque)
5 doiventêtre faits à la machine à écrire.Quefera l’étudiant qui
; Men à pas?Il'devra‘emprunter celle d’un confrèreou faire
5 taper ses_textes parquelqu’un d’autre,moyennant rémunéra- -
; tion. Cela signifie uné perte de temps ou d'argent, et une.
-  _früstration continuelle.

. C'est pourquoi tout étudiant vous dira qu’une machine à
. écrire est.indispensable à l’université. .. .

Mais pourquoi une Smith-Corona?
‘Pour plusieurs raisons. Sa durabilité. Ses caractéristiques.
Nos nombreuses années d'expérience dans la fabrication des
machines portatives, surtout électriques. Et puis le fait.
que la Smith-Corona est l’une des machines à écrire les plus
venduesau monde.

raLe cadeaude graduation idéal. Pour qui veut
ussir.

_- . , SMITH-CORONA MARCHANT
. . Division deSM (Canada) Limitée,

; . Voie de Service N:Nord,
CALDorval.

2 Demeilleures machines à écrire
a pour de meilleurs étudiants. -
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Prête à enrayer une
aise de diarrhée?

Personne n’est à l'abri, particulièrement
les enfants, des nombreuses causes qui
provoquent la diarrhée. Maisvous pouvez
vemédier à ces inconvénients grâce à
VExtrait de fraises des champs du Dr
Fowler. Doux et efficace, Fowler soulage
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Ce monde
où

l’on vit
La semaine prochaine,
dans notre série
de bandes dessinées sur
l'écologie: sans
oxygène, plus de poissons,
plus de baignades!    
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neurochirurgie
suite d’une activité électrique anormale du cerveau. L'électro-encépha-

logramme nous indique grossièrement de quel point originent les crises

épileptiques, mais, pour obtenir des renseignements plus précis, il faut,

selon la méthode mise au point à Paris par les professeurs Talairach et

Bancaud, introduire dans le cerveau de multiples aiguilles très fines qui

servent à enregistrer l’activité électrique.

— Pourquoi ne pas se contenter de placer des électrodes à la surface

du cerveau?
— Parce que dans ce cas, on peut ne pas détecter des foyers épilepti-

ques situés en profondeur. Ceux-ci, bien sûr, se manifestent souvent

dans le cortex, c'est-à-dire dans la couche extérieure du cerveau. Mais

le cortex, à cause de ses nombreuses circonvolutions, se trouve parfois

enfoui loin de la surface, donc hors de portée des électrodes habituels.

Voilà pourquoi l'enregistrement en profondeur de l'activité électrique a

augmenté de beaucoup le nombre des opérations réussies.

— Que se passe-t-il quand la zone que vous devez détruire joue un

rôle important dans le fonctionnement du cerveau?

— Dans le cas del’épilepsie, l'expérience prouve que la région mala-

de finira de toute manière par souffrir d’un grave déficit: s’il s’agit d'un

centre moteur par exemple, le patient à la longue ne pourra plus effec-

tuer certains mouvements. Doncle fait de détruire un centre déjà inopé-

rant ne pose pas de problème moral. Or à la grande surprise des chirur-

giens,il arrive souvent qu’à la suite d’une opération, la paralysie dimi-

nue commesi une région cérébrale voisine de celle qu'on a détruite

assurait la reprise en charge des fonctions motrices.

— Maissi vous supprimezles centres du langage...

— Evidemment les dommages causés seraient irréparables. Mais nous

ne croyons pas que tout doit se traiter par la chirurgie stéréotaxique.

Quand l'opération requiert un maximum de précision et qu’elle con-

cerne une zone facilement accessible par les moyens de la chirurgie tra-

ditionnelle, nous préférons travailler à ‘ciel ouvert”. Prenons les affec-

tions de l’hypophyse comme exemple. On peut atteindre celle-ci en pra-

tiquant une incision sous la lèvre supérieure. La glande hypophyse se

trouve à l’intérieur d’une cavité nommée la selle turcique; elle se révèle

danstous ses détails aux yeux du chirurgien grâce à un microscope et à

un amplificateur de brillance; ce dernier appareil projette sur un écran

tout ce qui se passe pendantl'opération à l’intérieur de la selle turcique.

Grâce à ce double contrôle instantané, d'ordre microscopique et radio-

logique, perfectionné en partie par les chercheurs de l’hôpital Notre-

Dame, on peut réaliser des interventions très délicates et très précises.

Ce qui permet de détecter et de guérir les lésions de l'hypophyse avant

qu’elles ne prennent des dimensions importantes et ne menacent ainsi

l’exisience de l'organe lui-même. Or on connaît l'importance fonction-

nelle de I'hypophyse, glande qui exerce un contrôle sur la croissance de

l'individu et qui tient tout le système endocrinien sous sa tutelle. Le

dérèglement de l’hypophyse peut provoquer le gigantisme, cette exagé-

ration de la croissance du corps humain. D'autres types de tumeurs se

déclarent aussi à l'occasion, croissant selon les cas dans la selle turci-

que, ou fuyant vers le haut et comprimantainsi les nerfs optiques, Ou se

développant vers le bas, dans le sinus sphénoïdal, ce qui n’entraîne pas

de problème, Si on opère à temps, avant que l’hypophyse n'ait été trop

comprimé par la tumeur, on a de bonnes chances pour que la glande

reprenne ses fonctions normales, pour que disparaissent les troubles vi-

suels engendrés par une pression sur les nerfs optiques, par exemple.

Maintenant il faut aborder un autre chapitre de la chirurgie de l'hypo-

physe, celui que l’on pourrait qualifier de fonctionnel et qui intéresse

particulièrement les cancéreux. Certains cancers entraînent une décalci-

fication des os et donnent d’atroces douleurs. L'expérience a prouvé que

l’ablation de l’hypophyse favorise la recalcification et surtout supprime

la douleur. Parfois aussi les ophtalmologistes, face à certains diabètes

affectantle système nerveux et plus particulièrementles fonctions visuel-
les, recommanderont d'enlever l’hypophyse afin que le patient puisse

recouvrer l'usage normal de ses yeux.
— Commentles malades privés de leur glande hypophyse réussissent-

ils à survivre?
— Onsupplée l'hypophyse par des médicaments que le patient doit

prendre sa vie durant. Ce dernier pourra donc quand même mener une
existence normale.
— J'imagine que toutes ces nouvelles techniques n’ont pu être créées

qu’à la suite de longues investigations scientifiques. Quelle place la re-
cherche sur le système nerveux occupe-t-elle à l'hôpital Notre-Dame?
— Uneplace importante. Nous tentons deraffiner nos diagnostics, de

reproduire chez l'animal certaines maladies du système nerveux. Une
fois ces maladies implantées, l'animal est sacrifié, et on procède à des
analyses anatomiques très poussées de façon à déceler le siège de la lé-

Suite page 10 

Microscope permettant au chirurgien d'opérer
avec une extrême précision et de limiter son inter-
vention à la zone malade (photo page 2), même
lorsque cette dernière n’atteint qu'une taille in-
fime.

 

    

  

Salle d'opération pour chirurgie stéréotaxique. La
tête du patient est fixée dans un cadre. Une fine
électrode est introduite dans le cerveau et enregis-
tre l’activité électrique des cellules sur des appa-
reils électroniques.

Radiographie du crâne démontrant la position des
électrodes placées pour localiser les foyers électri-
ques anormaux causant l’épilepsie. Cette techni-
que, innovée par les professeurs Talairach, Ban-
caud, Szikla, de l'hôpital Sainte-Anne de Paris, fut
introduite récemment à l'hôpital Notre-Dame.



Voici 96 pages de
choses à faire et à voir.
Une nouvelle brochure contenant tous les renseignements désirés
sur les endroits et attractions à voir dansl'État de New York:les sites
de camping,les territoires de chasse et de pêche, les attractions

pourtoute la famille, les visites touristiques, les musées,les festivals.

Retournez-nous cette carte port payé par la poste aujourd’hui même.

Nousvous ferons parvenir gratuitement cette excitante brochure

de ‘‘Vacationlands New York State”. Puis venez visiter vos voisins de

l’État de New York.
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m'envoyer un

exemplaire gratuit mess
de la brochure
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La gammagraphie:— Dans les trois photos ci-dessus, une substance radio-active a imprégné différentes tumeurs
et permet ainsi de les localiser exactement au niveau du cerveau, À gauche (1), une tumeur produite au cerveau par un cancer dusein.
Les photos 2 et 3 montrent une autre tumeur, vue de face et de profil.

 

 
l Prendsdonc une bonne Player's Filtre.

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère quele danger pourla santé croît avec l'usage.
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sion provoquée chez le cobaye. Nous concentrons également nos ef-
forts dans le domaine des lésions vasculaires, et c’est ainsi que nous
avons découvert la méthode de la carbonisation: en faisant passer un
courant électrique dans une pince, on peut supprimer la malformation
des vaisseaux créée artificiellement chez l'animal. La neurochirurgie ne
progressera que grâce à une collaboration étroite entre chercheurs et
cliniciens.
— Le Québec compte-t-il suffisamment de neurochirurgiens?
— Oui, sans aucun doute.Et j'ajouterai qu’une augmentation considé-

rable de nos effectifs nuirait à notre profession, puisqu'elle obligerait
nombre d’entre nous à se contenter de quelques opérations par année,
Ce qui risquerait ainsi de réduire aussi notre efficacité.

Il peut sembler étrange à première vue que des facteurs aussi humains
que le manque d'entraînement surgissent dans les explications du doc-
teur Bouvier. Mais en réalité, malgré le langage parfois théorique, malgré
les techniques hautement spécialisées qu’elle utilise, la médecine ne s'é-
loigne jamais de l'homme, ou si elle emprunte quelque détour, c'est
pour mieux se rapprocher du vivant et du concret. Jusqu'ici on a vu

comment la neurochirurgie a tromphé des obstacles soulevés par les
maux très complexes auxquels elle s’attaquait, peut-être serait-il souhai-
table de constater brièvement comment ces progrès se traduisent dans

notre existence, comment, pour certains individus, ils ont signifié la dif-
férence entre la vie et la mort: ces accidentés du week-end qui se sont
évanouis en frappant violemment leur pare-brise et qui ont été transpor-
tés en salle d'opération où on a effectué une trépanation d'urgence, éva-
cuantle caillot sous la boîte crânienne et refermant la plaie; ou ce père
de famille atteint de violents maux de tête, incapable de dormir et s’ex-
primant dans un langage incompréhensible (tumeur au cerveau), ou
cette jeune femme désireuse d'avoir un enfant mais qui, malgré de
nombreux dosages d’hormone, ne connaissait pas d'ovulation, engrais-
sait et voyait apparaître un écoulement de lait de ses seins (dérèglement
de la glande hypophyse). Tous ces gens ignorent probablement la signifi-
cation du terme stéréotaxie ou électro-encéphalogramme, mais ils en ont
fait l'expérience directe pendant qu’on les opérait. Un médecin du XIXe
siècle disait qu’il n'avait pas rencontré l'âme sous son scalpel en ouvrant
les crânes, Ce brave homme confondait peut-être philosophie et
trépanation; chose certaine, depuis 25 ans, les neurochirurgiens de l'hô-
pital Notre-Dame ont rencontré beaucoup de souffrances. de maladies

sous leurs instruments etils les onttrès souvent guéries. @

la moelle épinière
Les neurochirurgiens n’opérent pas seulement à l’intérieur

du crâne, mais aussi sur la moelle épinière, cette extension du
cerveau renfermée à l’intérieur de la colonne vertébrale.
“La moelle épinière, dit le Dr Bouvier, joue un rôle essen-

tiel dans le fonctionnement du système nerveux. D’une part

elle relaie au cerveau des sensations en provenance de l’en-
semble de l'organisme, d'autre part elle transmet aux diffé-
rents muscles les ordres émis par les centres de la motricité.
Les affections qui la touchent relèvent donc des neurochirur-
giens, qui traitent également les défauts ou traumatismes de
la colonne vertébrale. Cette dernière, avec ses 33 vertèbres
superposées et séparées par des amortisseurs de choc nommés
disques, représente en quelque sorte le contenant, et la
moelle épinière, le contenu. Les disques peuvent se déplacer
et comprimer les nerfs, soit au niveau du cou, ce qui entraî-
nera des douleurs cervicales et des pertes de motricité dans
les bras; soit à la hauteur du dos, ce qui provoquera cette
maladie communément appelée le lumbago. Quand les mé-
thodes de physiothérapie s'avèrent impuissantes à soulager les
patients, il appartient aux neurochirurgiens d'enlever le dis-
que qui s’est déplacé. Les fractures de la colonne vertébrale,
à la suite d'accidents de moto, de chutes, etc. sont également
de notre ressort. Elles peuvent causer la paraplégie, c’est-à-
dire la paralysie des membres inférieurs, ou la quadriplégie,
perte de la motricité des quatre membres. Combien de gens
eussent évité un tel sort simplement en attachant leur cein-
ture de sécurité! Une fois sortis de la salle d'opération, les
paraplégiques devront être pris en charge par des centres de
réhabilitation, malheureusement trop peu nombreux au Qué-
bec. Ajoutons, pour terminer ce bref coup d'oeil, que les
neurochirurgiens ont à enlever des tumeurs dans la moelle

 

  épinière aussi bien que dans le cerveau.”
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LaFord GranTorino 73.
La Ford Gran Torino 73…ses lignes, sa maniabilité et son inté-

rieur luxueux. Nous croyons que ce sont là quelques-unes des
nombreuses raisons qui font de la magnifique Torino la voiture
moyenne la plus vendue.*

Et maintenant, nous vous présentons une nouvelle version a

tirage limité de la Gran Torino 73: le modèle hardtop 2 portes avec
ensemble décor de luxe. Luxueux
et d'aspect sport, l'ensemble dé-
cor de luxe possède un cachet
vraiment personnel. L'équipe-
ment extérieur caractéristique
comprend un toit en vinyle grenu
odense et auréolé en blanc, vert
ou brun avec des moulures laté-
rales de carrosserie de couleur
harmonisée et une bande peinte
décorative au sommet de l'aile.
Le tampon du pare-chocs arrière
et les enjoliveurs de roues sont
harmonisés avec chacune desvi-
brantes couleurs de carrosserie:
blanc, bronze fauve, cuivre mo-
yen métallisé ou la couleur en

12— 9 juin 1973

  

  

    

  

 

  

    

  

 

  

  

   

option vert lierre éclatant. Un autre grand avantage: les pneus ra-

diaux ceinturés d'acier sont offerts en équipement standard avec
cette Torino spéciale.

A l'intérieur,l’on retrouve un siège moulant de type aviation garni

de vinyle super-souple quioffre le maximum de confort et de luxe.

Les sièges et les panneaux de garnitures de portes assortis sont
d’une riche couleur havane avec
d'élégants empiècements de cou-
leur orange. Un tableau de bord
avec ornementation similibois, un
volant de luxe ainsi qu'un épais
tapis rasé de 25 oz font égale-
mentpartie de cet équipement.

Passez donc chez le con-
cessionnaire Ford, il a un beau
morceau de voiture à vous faire
essayer. Lorsque vous êtes au vo-
lant d'une Torino, il vous monte
un de ces petits sentiments de
fierté en voyant les autres ad-
mirer les lignes et l'allure racée
de votre compagne. Torino, c’est
un beau morceau!

*Source: R.L. Polk & Co. Ltd., pour la
période de septembre 1972 à janvier 1973.

  



Devant le hangar du Smac à
l'aéroport de Trois-Rivières,
on voit ci-dessus, dans
le sens des aiguilles d'une
montre, un Otter DeHaviland.
deux Tracker (dont un a
replié ses ailes), divers

avions légers de modèle
Cessna, Piper ou Citabria,
un gros Buffalo et un CL-215.
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: L’AÉRO-CLUB DE TROIS-RIVIÈRES, AIR SMAC
LA MODE DES SPECTACLES AÉRIENS
 

par Pedro Rodrigues C‘était à la fin des années cinquante. Les hôtesses
de l'air étaient encore drapées de leurs trop longs uni-
formes New Look; on mettait quatorze heures à tra-
verser l'Atlantique, mais on levait toujours les yeux
quand passait un avion. Chaque année, au début de
juin, la base aérienne de l'aéroport de Saint-Hubert,
près de Montréal, présentait au public son spectacle

aérien et chacun y admirait à son aise les manoeuvres

audacieuses des machines volantes que l’on y présen-

tait.

Le programme était parfois limité, mais entre deux

passages de cet éternel Argus — sur trois moteurs,
puis sur deux, puis sur un, sans les pieds, sans les
mains — l'escadrille des Golden Hawks, formée d'a-
 Suite page 14
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  Un autogyre Bensen (sorte

d'hélicoptère sans hélice
7, en plan vertical à l'avant)
4 a participé au dernier

azo¥8 carrousel aérien du Smac.
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vions Sabre dorés semblables à ceux qui s'étaient ren-

dus célèbres en Corée, tenait en haleine les badauds

en évoluant au ras du sol à des vitesses qui dépas-

saient alors l'imagination, si bien que même le ven-

deur de frites, pourtant blasé d'ordinaire, n’en finissait

pas de lever le nez en l'air pendant que les gamins lui

volaient ses comets.
Dix ans plus tard, l‘homme marchait dans l’espace,

la face cachée de la lune n’avait plus de secret pour

lui, et les avions. eh bien, ma foi oui! ils volent, et

après? L'on tenta bien d'organiser d'autres spectacles,

comme celui, à Cartierville, qu’un orage malvenu

transforma subitement en sauve-qui-peut tragi-comi-

que, mais la mode des spectacles aériens — des pa-

geants, disait-on- était passée.
Et pourtant elle revient. Depuis 1971, Trois-Rivières

prend la relève et chaque année Air Smac — pour

Saint-Maurice Aéro-Club — attire de nouveau les

mordus de l'aviation. L’on y voit toujours, certes, des

avions militaires, comme des CF-5, des CF-101, des

Buffalo, des Tracker, mais on met aujourd'hui plutôt

l‘accent sur l'aviation commerciale et son aspect le

plus facile d'accès: l'aviation dite sportive ou de tou-

risme.

il y avait un salon de l'auto, il y a maintenant un

salon de Iavion léger, car autant il serait ridicule de

vouloir posséder un B-52, autant il est concevable de

songer a piloter, et, pourquoi pas? a acheter un petit

avion de tourisme. Non, l‘aviation sportive n’est plus

un passe-temps de millionnaire, le prix d'achat d’un

Cessna, d'un Piper ou d’un Citabria est à peine plus

élevé que celui d’une grosse voiture et même les ap-

pareils plus coûteux commeles petits bimoteurs, res-

tent encore accessible au commun des mortels grâce

aux aéro-clubs, aux contrats de location, de copro-

priété, et autres combines du même genre.

Voilà pourquoi, des 32 000 spectateurs d'Air Smac

1972, plus de 10 p.c. étaient déjà pilotes d'avions

légers. Air Smac 1973, qui aura lieu à l'aéroport de

Trois-Rivières samedi et dimanche prochains, attend

cette année plus de 60 000 spectateurs et se promet

de leur en mettre plein fa vue. Des dizaines d'avions

militaires, civils et de tourisme, seront exposés au sol;

et en l’air, du matin jusqu'au soir, se succéderont des

démonstrations de toutes sortes: hélicoptères, avions à

atterrissage et décollage court, avions de transport, de

combat, avion-chasseur de sous-marins, parachutistes,

plusieurs spectacles d'acrobatie aérienne, baptêmes de

l'air, maquettes, avions miniatures télécommandés et

j'en passe. Gaétan Grenier, gérant du Smac et organi-

sateur d'Air Smac, s'est assuré cette annéela participa-

tion du Canada, de la France, des Etats-Unis, du Japon

et de l'U.R.S.S.
En fin de semaine prochaine, allez donc voir Air

Smac! Vous n’en repartirez peut-être pas aux com-

mandes de votre propre avion, mais vous serez proba-

blement aûx petits oiseaux... @
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Son chien: un berger ÉCOSsais
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Offrez-vous unedétenteagréable,
et le plaisird’unecompagnie reposante.

: L’Export ‘A’ Kings...Uncompagnon fidèle
LT hmEaseenn ie Ves . Ce ae fe wii sid ten da a .

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que fe danger pourla santé croîtavec l'usage.
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Leschèques
Commerceillustrés

depaysages
canadiens sont
agréables
= 9

aremplir.
Avec les chéques Com-

merce illustrés de paysages
canadiens, on joint l’utile à
l’agréable. La collection com-
prend dix paysages canadiens
de diverses régions du pays.
Ces chèques sont vendus en
exclusivité par la Banque
de Commerce.

Rédiger un chèque
n’est plus une tâche fasti-
dieuse,mais plutôtunenou-
velle façon de découvrir
le Canada.Etsi vous pos-
sédezcheznousun compte
de chèques, un compte-
chèques d’épargne ou
un compte courant,
nous ferons imprimer vos
formules de chèques à vos
nom et adresse, en y ajou-
tant votre numéro detélé-
phonesi vousle désirez.

Enfin, avec vos chè-
ques Commerceillustrés
de paysages canadiens,
vous recevezun élégant
étui offert en dix modèles
au choix, ainsi qu’un re-
gistreetuneboîtederange-
ment. De plus,vos chèques
sont numérotés d’avance.

Procurez-vous, à
votre succursale, dès
chèques illustrés de pay-
sages canadiens, qui ne
vous coûtent que $2.98.

Canadaet portent votre
marque personnelle.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE
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J.-L. Lévesque, enca-
9 dré de Jocelyne
M Bourassa(à g.eten

M couverture) et de
Sandra Post.

| A LACANADIENNE
Le golf, longtemps soupçonné d'être un sport de femmes,le deviendra effecti-

vement pour au moins cinq jours la semaine prochaine alors que les meilleures
golfeuses professionnelles du monde se disputeront les honneurs du premier tour-
noi La Canadienne, commandité par Jean-Louis Lévesque, sur le parcours Maison-
neuve du Golf municipal.

Les honneurs,ai-je dit? Il faudrait parler plutôt des $50 000 qui leur sont atta-
chés car, chez les professionnels, la noblesse s'évalue en billets de banque et non
en titres. :

Wright, déjà la moitié d'une légende avec ses 80 championnats, Kathy Whitworth
@ et Carol Mann; les nouvelles, Kathy Aherm, Joanne Carneret; bien entendu, Joce-
À lyne Bourassa; même la hors-la-loi Jane Blalock, suspendue pour ‘un an en juin

1972 et qui a riposté par une action en dommages de $5 000 000 incriminant la
# L.P.G.A.en vertu de la Loi contre les cartels.

Ce n'est pas tout à fait à tort qu’on a accusé le golf d'être un sport de femmes.
Le golf féminin obéit à une vieille tradition, à peine moins ancienne quele rou-

ig leau à pâte, les bigoudis et le plat à vaisselle. Son origine est un peu confuse,
4 mais on n’écarte pas la possibilité que Cléopâtre ait conquis Marc-Antoine par la
# grâce etl’allant qu’elle montrait à l’exercice de la paganica, sport romain qu’on
; croit être l'ancêtre le plus reculé du golf.

Il est certain, en tout cas, que Marie Stuart, reine d’Ecosse, était rompue à la
d pratique du golf que son père, Jacques V, lui avait enseignée, et jouait fréquem-

45 mentsur le célèbre parcours de St. Andrews, aménagé sous son règne.Elle était si
# Mordue du sport que, toute catholique qu'elle était, elle fut surprise à s’y livrer
@ dans les environs du palais royal le jour même de l'assassinat de son mari. Les
bonnes dames du royaumeen parlèrent si longtemps que le bruit est parvenu jus-
qu’à nous.

ÿ Marie faisait porter ses bâtons par un garçon qu'elle appelait ‘cadet’, mot que
* { les Anglais, doués comme toujours pour le français, ont déformé en “caddy”

@ avant de nousle retransmettre.
M La reine d'Ecosse a finalement perdu la tête, à propos d'une histoire avec sa
J cousine Elisabeth d'Angleterre qui n'avait rien à voir avec le golf, mais les golfeu-
JAses d'aujourd'hui, qui ont de la beauté et de l'élégance, n'oublient pas qu’elles
& lui doivent d'avoir popularisé un sport qui leur vaut des gages princiers que ja-
maisl'ouvrage de bureau ne pourrait leur offrir! Jean-Pierre Fournier

# Dégagé parfait de
“ @ Kathy Whitworth,

; au coup d'envoi.

Elles y seront toutes ou presque, les grandes du golf: les anciennes, Mickey |

 

La noire Rene Powell

discute le coup.

    
Kathy Ahern vient
de frapper
son coup d'envoi.

    

  

La grande Carol Mann
(de dos) et
Jocelyne Bourassa.

 

Voici le bel élan de
Sandra Haynie.

   Lu

JaneBlalock s'exerce
à frapper des balles.

 
  

Joanne Carner sur le
vert, avant

son coup roulé.

9 juin 1973— 17 “4
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{Chassignolle)

5 Expanse

(Simard)

12 milles

~

~~ SENNETERRE

trajet des Turcotte

portages

camps

chemin de fer

tracé du ‘ Transcontinental

(les noms entre parenthèses
sont les noms actuels)

par Thérèse Jolette :

L DY E DE BARTINE “Grèye tes p'tits, écrit de
Québec Joseph Turcotte a son

EN 1910,LE GOUVERNEMENT QUEBECOIS
OUVRE L'ABITIBE À LA COLONISATION.

ERNEST ET ALBERTINE TURCOTTE, ET UN AUTRE COUPLE,
LEUR INCROYABLE VOYAGE ment ouvre le nord-ouest de la
DE 22 JOURS EN CANOT, province à la colonisation. Al-

18 — 9 juin 1973

frère Ernest, immobilisé en juin
1910 avec sa femme ‘“Bartine”’

à Nord-Témiscamingue, près
de Ville-Marie. Le Gouverne-

“lons-y! J'te l’dis, sois sans in-
PAR TOUT UN RÉSEAU DE LACS quiétude: on va frapper.”

ET DE RIVIÈRES Le lieu de l'établissement est

précis: “Sur le bord de la ri-
vière Harricana, tout près du
tracé du’ chemin de fer qui
avance de chaque côté.” Là où
prospère Amos aujourd’hui.
Un incroyable voyage de 223

milles en canot, par tout un
réseau de lacs, de rivières, de
ruisseaux. Sans compter les
portages. Il durera exactement
22 jours! Suite page 20 
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: A Un antalgique

i a effet retard
qui soulage pendant

toute la nuit

Les comprimés Bayer* contre les douleurs de
l’arthrite sont une réalisation importante, unique,
pourle soulagement prolongé des douleurs arthri-
tiques et rhumatismales.

Grâce à un procédé breveté spécial, chaque
dose de 2 comprimés renferme 20 grains
d’ingrédient contre la douleur, sous une forme
nouvelle à effet retard, qui fait que la médication se
libère graduellement pendant une plus longue
période de temps. Vous obtenez jusqu’à 8 heures
entières de soulagement.

Ainsi, quand ces nouveaux comprimés sontpris
au coucher, ils vous aident à obtenir un soulagement
de la douleur...qui dure toute la nuit, jusqu’au matin.
“Faites l’essai des nouveaux comprimés Bayer
contre les douleurs de l’arthrite pour obtenir un
soulagementrapide,efficace et de longue durée, des
douleurs arthritiques et rhumatismales.

 
 

*Marque déposée.

1 Em==""

 

   

  

 

  
BAYER

CONTRE LES DOULEURS

PeredtseLANCEMENTE- T°

Ce bon à poster a une valeur de 50€ sur votre premier achat de
comprimés Bayer à effet retard contre les douleurs de l'arthrite.

Messieurs: Veuillez m'envoyermonremboursementde 50€.
Jinclusla boîte complètequi contenaitle flacon de compri-
més Bayer contre les douleurs de l’arthrite.

NOM
 

Lettres moulés, S.-V.-P.

 

VILLE==PROWV.

I
o
m

ADDRESSEZ À: Bayer Tablets, Box 3000, Aurora, Ontario.
“(Quantité limitée: | par famille. L'offre expirera le 31 décembre 1973)

20— juin 1973
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a  

L'aventure n'effraie point
Bartine. Elle en à déjà vu d’au-
tres en Saskatchewan, en Al-

berta après qu’Ernest l'eut
épousée à Saint-Rémi d’Am-
herst en janvier 1905.

‘’Grèyetes p'tits!”

Aussitôt, elle se met à trico-
ter pour habiller chaudement
les ‘enfants: Armand, Rose,
Aline et Ivanhoë,le bébé.

Le 22 septembre, à 7 heures
du matin, deux voitures s’é-
branlentà destination dela tête
du lac des Quinze. Une dis-
tance de 25 milles sur un che-
min raboteux. Avec toute une

cargaison de 4 000 livres de
marchandises et de provisions
pour un an; achetées à crédit.
Les p'tits roulent cahin-caha,
mais nos pionniers marchent
résolument à côté. Ils sont 4.
Deux couples: Joseph et Ber-
nadette; Ernest et Albertine,
notre héroïne de 88 ans au-
jourd’hui, l'unique survivante
decette incroyable odyssée.

Deuxjours durant, une pluie
froide les cloue sur place.
‘L’automne a été bien plu-
vieux, dira-t-elle. I! mouillait et
il ventait tout le temps. On ne
pouvait pas avancer.” Enfin, le
ciel se met au beau. On saute
dansles canots achetés à prix
d’aubaine chez un fermier.
Eberlués, des incrédules de la
plage leur crient: “Bon
voyage!" mais déclarent carré-
mentqu’ils sont fousde risquer
pareille équipée.
On oblique vers Longue-

Pointe, comme l’appellent les
Indiens, pour tendre les toiles
destentes le soir sous un bou-
quet de sapins. Partout alen-
tour, des traces d’ourset d’ori-

 Mme Albertine Turcotte vit toujours à
Amos, ville qu'elle contribua à fonder.

 

gnaux. Le lendemain, le jour

est magnifique. On déjeune de
poissons frils pêchés par les
maris pendant que Bartine
prépare les lunchs qu’on man-
gera aufil de l’eau, assis tout
au fond des canots.

‘’On ne débarquait pas pour
ne pas se retarder explique-t-
elle. On était déjà tellement en
retard!”

Et les hommes rament ferme
vers l’est sans faire escale. Du
lac des Quinze, on passe au
lac Expanse, où l’eau menace
les canots au moindre vent.
On dresse les-tentes sur les

rives du dernier ‘tronçon nord
de la rivière des Outaouais. Un
coucher de soleil lance ses
dernières flambées dans un

ciel empourpré. ‘’Que c'était
beau!” s’exclame Bartine. Et
l’on dort à mêmele sol, pelo-
tonné dans des couvertures de
laine grise, dans un silence
brisé le matin par des orignaux
qui s'ébrouent placidement
dansl’eau.

“Les jours suivants sont bien
ennuyeux. Il pleut tout le
temps. Nous autres, les fem-
mes, on en profite pour prépa-
rer à l'avance les repas; cuire
le pain, les tartes, les galettes
dansles fourneaux de nosp'tits
poêles de tôle chauffés au
bois.”

Vientla traversée de rapides:
à chaque instant un canot s’ar-
rête brusquement, la proue en
l’air, bloquée sur une roche, un

tronc d’arbre. Les hommesti-
rent, s’échinent. Rien ne
bouge. Il faut.vaincre l'obstacle
aupic ouà la hache. Le canot
dégagé péniblement est en-
traîné dans les rapides. Ernest

Suite page 22
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Règles

La femmeattache de l'importance à son cycle menstruel car pourelle, il
signifie beaucoup.C’est un commencement…un changement… parfois une
douleur. C'est aussi le symbole de la féminité… Ia naissance … le bonheur.

La serviette Kotex est conçue pour répondre à tous les besoins durantles
menstruations. Elle est sûre contre vos jours les plus difficiles Elle est
donc, naturellement,la meilleure pourla durée entière de vos règles. Les
douces impressions de sa surface répartissentl'humidité uniformément
à l'intérieurde la serviette, hors de votre contact. En outre, le fond de la
serviette Kotex est garni de polyéthylène pour vous éviter tout risque
de taches.

“7 Et, bien sir, il existe différentes sortes de serviettes Kotex— pourtous
les types de femmes.
Les menstruations? C'est la vie. Kotex...

c'est mieux vivre.

Les serviettes Kotex.
Confort, protection

et tranquillité d'esprit.

KOTEX, KOTEX PLUS et KOTIQUE sont des
margues de commerce de Kimberly-Clark du Canada Limitée.
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-En 1912, Amosn’était qu’unpetit village appelé Harricana. À

et Jos se lancentà l’eau, luttent
vaillamment contre le courant
qui menace équipage, armeset

bagages. Une roche pointue
crève une embarcation, Il faut
tout décharger, rafistoler, re-
commencer.

Puis, c’est le premier portage
pour éviter les chutes de l’Es-
turgeon. Tâche épuisante que
le transport de toute cette car-
gaison! Prudemment, on longe

le torrent, on s'enfonce dans
les fourrés, on enjambe les ra-
vins, on glisse aux flancs des
pentes.
— Etles enfants?
— Croyez-le, croyez-le pas.

On les attachait bien solide-
mentsur 100 livres de farine et
les hommesles ‘‘portageaient”
surleurtête! C’est ça qu’on fai-
sait! Les plus grands, ça cou-
fait, ça marchait bien mieux
que nous autres, vous savez.”

Soudain, la forêt s’assombrit,
s'agite. L'éclair déchire le ciel.
La foudre éclate. Hâtivement,
on dresse une tente. À peine
terminée, une averse froide

tombe dru.
On poursuit sur 18 milles la

montée de la rivière des Ou-
taouais pour camperle soir sur
ses bords, exténués, “cla-
qués”, fourbus. Toute la nuit,
les poêles ronronnent pour
réchauffer nos gens, sécher
couches et vêtements. Les
jours suivants, on remonte la

Kinojévis et on établit le cam-
pementsur le bord decette ri-
vière le temps que durera le
portage au lac Gendron.
“On était arrêté bien sou-

vent deux jours, trois jours.
Portager 4 000 livres de mar-
chandises, vous savez, c'était
de l'ouvrage! Les lacs ne se
suivaient pas tous. Au dernier
voyage, on partait tous ensem-

ble. Passer en dessous des
branches, ça nous connaît!”

- Mais ici survient un incident.

dont onvoit icila partieést quelonge le cheminde fer. Ë
a,

Disonstout d'abord que Berna-
dette aimait la mélasse, brune,
épaisse, riche en fer. “Cinq
gallons, pensa-t-elle, pour un
an, ce n’est certes pas trop.”
— Qui va te portager cela?

grommela Jos.
— Voyons! Toi! Comme

toutle reste!
— Dans tous les cas, j'te

réponds pas de t’apporter ta
canistre pleine commeelle est
la.”

Et sur ces mots lourds de
menace, Jos attelle la cruche
sur son dos. Mais un jour, il
trébuche. Un éclat de cyprès,
plus vite qu’un ouvre-boîte
électronique, fait sauter le
couvercle. Le sucs’infiltre dans
le cou, sous la chemise jus-
qu'aux ‘’broussailles’’ de Jos.
Le froid aidant, il y a ce soir-là
épilation gratuite et... beau-
coup moins de mélasse dans la
canistre.
“Ce n’était pas drôle, sa

mélasse, de dire Bartine d'un
air narquois. Moi, j'n‘en man-

geais pas. Mon mari non plus.
C'était pourelle.”

Plus tard, traversant un gros
ruisseau, un vieux tronc cède
sous le poids de Jos qui plonge
dansl’eau. La cruche aussi. Le
couvercle cède et voilà cette
fois la canistre bien remplie.
de mélasse diluée...

La traversée du lac Vaudray
fait la joie des petits. “Maman,
regarde les canards!” Et les
enfants s’émerveillent. Il en
glisse des centaines surl'eau.

Les jours suivants sont ferti-
les en événements dontil est
difficile d’épuiser les péripé-
ties: temps maussade; pluie .
froide; campements dans des
endroits sales; portages érein-
tants; ruisseaux tortueux et
encombrés où se frayer un pas-
sage à la hache devient cou-
rant. Et pour Bartine, c’est le
perpétuel paquetage, dépaque-



 

tage, repaquetage.
— J'ai toujours été une per-

sonne bien à l’ordre, précise-t-
elle. Vous savez, ne pas chan-
ger un enfant quand il fallait
qu'il le soit, il me semble que
ce n’était pas correct. J'ne par-
tais jamais avec un enfant bar-
bouillé, comme ondit. Il fallait
toujours que je leur passe la
“lavette”. Je les entretenais
toutle temps.

— Même en voyage?
— Oui, madame. Même en

voyage.
Après ces jours exténuants,

une idée jaillit! On juxtapose
les deux canots; on improvise
un mât; on hisse une voile, et
le bateau improvisé vogue allé-
grement du lac Kakake au lac
Kewagama jusqu'à une pointe

où l’on installe femmes et en-
fants pendant que les hommes
s'en vont à une rivière, de
l'autre côté du lac, vers le nord,
chercher un surplus de baga-
ges déposé dans ces parages
quelque temps auparavant. Un
vent terrible s'élève. Impossi-

ble de retraverser. On’ est re-
tenu là deux jours prisonniers.
Sur la pointe, l’angoisse des
femmesest à son comble.
“Que faire si nos maris

étaient noyés?”

.Un avion vole de temps à
autre en direction de North
Bay. Bernadette lance des
S.O.S. désespérés, une couche
fichée à la pointe d’une per-

che. Aucun pilote n’est alerté.
Le lac s‘apaise, et c’est enfin

pourtous la joie de se retrou-
ver.
On file vers le sud pourtrou-

ver, non sans peine,l'entrée de
la rivière menant au dernier

portage; un portage de 3 milles
où l'on patauge dans l’eau et
ou l'on s’embourbe jusqu'aux
genoux. Les hommes triment
durcette fois pourtransporterà
dos, non seulement enfants et 

cargaison, mais à Certains en-
droits, les douces mais lourdes
dulcinées. Ils sont exténués, La
rencontre de deux Indiens ar-
rive a point. Ceux-ci acceptent
de faire le portage des canots
de nos aventuriers en échange
de sucre. Impossible d'ailleurs
de les payer autrement, nos
pionniers n’ont pas d'argent!
On atteint enfin la rivière

Harricana qui coule vers le
nord. Deux fois, l’on dormira
sur ses bords avant l'étapefi-
nale; et la dernière, à la belle
étoile! La nuit est superbe,
iluminée par les reflets cha-
toyants des aurores boréales,
“On croyait qu’on s'en allait

là où il n’y avait pas de monde
pour nous recevoir, dit-elle.

Craignez donc pas! Ce sontles
ingénieurs et les entrepreneurs
du chemin de fer qui nous ont
reçus. Quand ils ont vu venir
les canots, ils ont dit: Ça, c'est
pas des sauvages. Ils nous ont
amenés souper à leur ‘’cou-
querie”. Ils voulaient nous
faire deslits de camp. On n’a
pas voulu. On à monté nos ten-
tes. De belles grandestentes. Et
on a tous couché à terre. Du-
rant la nuit, il est tombé quatre
pouces de neige! Les hommes
se tenaient debout pour chauf-
fer le poêle. On n'a pas eu
froid. Mais cette neige-là n’est
pas fondue. Elle est restée jus-
qu‘en juin alors que des ingé-
nieurs de Québec sont venus
visiter les travaux. Ce sont les
seules personnes qu'on a vues
au cours de l’année, à part des
sauvages qui venaient nous
vendre del’orignal.

“Oui, c’est de la viande d‘o-
rignal et du poisson qu'on
mangeait. Et des perdrix: les
enfants appelaient ça des p'ti-
tes poulesgrises. ‘Venez voir,
maman, les belles p'tites pou-
les grises.” Hy en avait des noi-
res. On n’en faisait pas de cas.

Suite page 24  
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PERSPECTIVES
LES MENUS DE MARGO OLIVER

Le fout nouveau livre de recettes de Margo Oliver est destuné
à connaître te même succès que son premier et sensstionnel
best-seller. Les Menus de Margo Oliver. c'est un livre de

d'une 

Oliver dansla cuisine de Perspectives.

REMPLISSEZ ET POSTEZ CE BULLETIN AUJOURD'HUI
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT

Oui, envoyez-moi.PEASPECTIVES

Les Menus de Margo Oliver

B.P. 1848

Place d'Armes, Montréal

NOM— /

ADRESSE

p lle. 475 de vos
recettes préférées sont groupées en 110 menus complets.
191 pages avec 34 photos en couleurs magnifiques. Sept
grande divisions. Chaque recette à été éprouvée par Margo $6.95

exemplare(s) en édition de fuxe
exemplaire(s) en édition régulière

Facturez-moi plus tard :

Ci-inclus mon chôque(j'économise les frais d'expédition):

1

UN LIVRE DE RECETTES RÉVOLUTIONNAIRE il

 

Edition régulidre

SEULEMENT $5.95

Également disponible
en édinon de luxe

   

 

VILLE  PROV  

PERSPECTIVES

est publié chaque semaine
par Perspectives Inc.

231 rue Saint-Jacques,
Montréal

Président

Jacques G. Francoeur

Vice-président

Guy Gilbert
Secrétaire

J. Charles D'Amour
Trésorier

Jean-Guy Faucher

Directeurde la rédaction

Pierre Gascon

Président fondateur
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Non, on n’a pas eu de misère.
je n’ai jamais manqué d’une
livre de beurre. Les enfants al-
laient voir le ‘’cook’’ qui leur
donnait des gâteaux et de bel-
les galettes. Les patates étaient

cher. Ça venait par Cochrane.
Le sucre coûtait $20 les 100
livres.

“Les hommes ont pris un

mois à construire notre chalet.
Un bon chalet en bois rond de
22 sur 24. Tout fait à la main;
les murs et le plancher équarris
à la hache. On brûlait les co-
peaux. On ne gaspillait rien.
Les enfants arrachaient de la
mousse, et le soir, après leur
travail, pour s'amuser, les
hommes “moussaient” le

camp.”
— Vous voulez dire ‘’calfeu-

trer””?
— Nous autres, on appelait

ça ‘’mousser’’. Avec un mor-
ceau de bois, ils martelaient la
mousse dans les fentes pour
empêcherle froid d'entrer. On
cassait des branches de sapin;
et on se faisait un bon lit. En-
roulés dans nos couvertures,
on dormait très bien. Savez-
vous que j'ai eu un lit et un
matelas seulement au bout de
deux ans? Il n’y avait pas de

stock qui venait par aucun

bout. Le train ne se rendait pas.
J'ai cousu bien souvent jusqu'à
deux heures du matin, vous

savez. On pouvait même pas
s'acheter une guenille. La pre-
mière p'tite ‘’ordre” que j'ai

fait venir de chez Eaton ne
s’est pas rendue au bureau de
poste à Amos. Où elle est res-
tée accrochée? J'le sais pas
pantoute. Ça venait par Co-
chrane. La “malle” arrétait a

La Sarre. Et le postillon n’était
pas responsable des paquets.
Onfaisait venir à nos risques.

‘Aussitôt que les ingénieurs
ont su qu'il y avait une femme
d'arrivée, ils sont venus avec

En, ‘1912, ‘le premier
‘rain arriveà Amos.

leur poche de linge. Et je me
suis mise à laver. J'ai lavé deux
ans! Je n’étais pas levée le ma-
tin qu’il y en avait qui atten-
daient à la porte. Ça leur pre-
nait huit jours pour avoir leur
linge quand ils l’'envoyaient à
Cochrane. Et des fois, il ne re-
venait pas pantoute.
“Quand les ‘’contracteurs”

sont partis, on a acheté leur
camp: $50. IH a fallu faire les
divisions. Les p'tits garçons ont
eu leur chambre; et les p'tites
filles aussi. J'avais un bien bon
mari. C’est lui qui voyait aux
enfants et au poêle la nuit. Il
me disait: Lève-toi pas. Je vais
y aller. Tu en as assez.de ta
journée.Il avait bien du coeur,
mon mari. Oui, bien du coeur!
“On a acheté un bon gros

poêle carré en fonte pour faire
de la grosse couquerie et des
ustensiles de cuisine pour $20
avecl'argent que j'avais gagné
à laver. Et je me suis mise à
boulanger, à vendre du pain.”
Comme Jos l'avait promis,

Ernest “frappe” quelques con-
trats. Il s‘achète un lot et se bâ-
tit du côté du chemin de fer où
l’école doit être construite.
‘’Pour que les enfants n'aient
pas à traverserla ‘track’ ’’, pré-

cise Bartine prudemment.
L'argent gagné va dans le

bas de laine. Ils paient $100
pourfaire défricher trois acres
de terre. Dans le calme des
soirs, on metle feu aux abattis.
“On y allait avec les enfants.

Assis parterre, loin des feux, ils

aimaient ça voir brûler.”
Les flammes montaient; le

feu pétillait. Nettoyant à fond
leur terrain, les jeunes époux
ramassaient et lançaient de ci,
de là, des bouts de bois, des
branches séchées surles tas de
souches enflammées. Chaque
fois, mille étincelles en jaillis-
saient. Fascinés, bouche bée,
les petits regardaient mourirles 



le long des rives de l’Harricana, Amos est aujourd'hui
une ville qui prospére, grace surtout à ses scieries.

brasiers jusque dans la nuit.
Mais un jour de juin 1913,

c'est l'horrible tragédie! On
brûle des déchets à l’ouest de
la rivière. Un vent traître s’é-
lève et, d’un bond, propage le
feu à l'autre côté. Trois jours

durant, les colons combattent

les flammes. La fumée, la cha-
leur deviennent intenses. Par-

fois, tous se lancentà la rivière
pour éviter d’être brûlés,

‘l'avais mis tout notre ba-
gage dans le canot, et nous
étions prêts à fuir”, dit-elle,

Tout est rasé. Il faut tout re-
commencer.

La vie n’est pas facile. Ernest
se fait aussi trappeur pour ren-

fler le pognon. Etant allé un
jourvérifier ses pièges, il glisse
dans un torrent et se trempe
jusqu’au siège. La neige

tombe; la poudrerie s'élève. Le
froid gagne ses membres et les
transforme en deux glaçons, Il
a beau se frictionner,il ne peut
plus marcher. I| rampe péni-
blement. Il est onze heures du
soir. Il n’est pas encore rentré
et Bartine se meurt d'angoisse. -
Elle entend soudain des cris,
des appels, des plaintes. C'est
Ernest! Elle voie à son secours.

“Déchausse-moi vite!” sup-Li : aoe Lacréme glacée Prestige “chocolat ; solate
plie-t-il. celle prise avec le délégué hollandais” est particulièrement eputehchocolate

“Ses jambes étaient noires apostolique, S.E. Mgr Antoniut- riche et veloutée. Ne ’

jusqu’aux genoux!”’ ti, lors du 25e anniversaire ‘ Essayez-la servie avecdes rondelles er”
Il est un an immobilisé. Ilse  d’Amosen 1937. a et des tranches del i

traine comme un enfant quand
il réapprend à marcher. Pen-
dant longtemps, on pense
même que jamais plus il ne
pourra le faire.
‘Mais Dieul’a exaucé.”
Et Bartine continueà laver.
L'arrivée du premiertrain à

Amos en 1912 demeure tou-
jours un événement bien vi-
vant. Depuis longtemps, on le
promettait.

“Celui de Québec est arrivé
quatre heures avant celui de 

Cochrane.”

Au premier coup de sifflet,
elle se hâte à la voie ferrée
avec toute sa maisonnée. L'é-

norme locomotive entre en

gare sonnant à toute volée, et
crachant impudemment la
fumée sale de sa cheminée.

Mais quelle joie! C’est l‘hilarité
générale!
“On n'a pas vécu luxueuse-

ment, mais on s’aimait et on

était heureux. Mon mari, mes

enfants, c'était ma vie. D'abord

qu'ils mangeaient trois repas
par jour, j'étais heureuse. J'ai
toujours été ‘capable de les la-
ver, de les habiller comme tout
le monde. Pas un de mes en-

fants allait en guenille, les
jambes à l'air. C'était ça, ma
consolation.‘

Mme Turcotte est une dame

fort aimable; droite, alerte et

“ d'une oreille encore sûre. Elle
déroule sans faille l’écheveau
incroyable de ses souvenirs.
Elle a huit enfants, 40 petits-

enfants. Elle vit modestement

a la moderne” chez madame

Brousseau, sa fille. Dans sa

chambre, on voit des livres,
une télévision, un radio; mais

surtout beaucoup de photos.
Eile chérit particulièrement

À Amos, les gens l'adorent.
lls aiment souligner à l’occa-
sion l’énergie, le courage de
leur vaillante pionnière. Ce

qu'elle a eu à affronter, à souf-
frir est difficilement conceva-

ble à notre époque hautement
automatisée. Hochant pensive-
ment la tête, un index à la
commissure droite des lèvres,
elle pense tout haut: “J'me
demande bien de quoiles p’ti-
tes femmes d’aujourd’hui ont à
se plaindre!” @ ’

PRESTIGE
lacreme des crèmesglacées.

 

Voila un dessert délicieusement
simple et tout simplement délicieux.

PRESTIGE
lacreme glacee
parexcellence.
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Annonce

Plan d’amaigrissement
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide-
ment, chez soi des livres de
graisse disgracieuse! Utilisez ce
menu diététique maison. C’est très
facile—et c’est peu coûteux. Allez
simplement chez votre pharma-
cien et demandez Plan d’amai-
grissement Naran. Versez ceci
dans une bouteille d’une chopine
et ajoutez assez de jus de pample-
mousse pour la remplir. Prenez-
en deux cuillerées à soupe par
jour, selon le besoin, et suivez le
Plan d’amaigrissement Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-  

flue et ne vous aide pas à re-
trouverla sveltesse de votre ligne;
si les livres et les pouces redui-
sibles de graisse superflue ne dis-
paraissent pas du cou. du menton,
des bras, de la poitrine, de l’ab-
domen, des hanches, des mollets,
et des chevilles, retournez sim-
plementle carton vide pour vous
faire rembourser. Suivez cette
méthode facile recommandée par
les nombreuses personnes qui ont
essayé ce plan et retrouvez votre
ligne. Notez commele gonflement
disparaîtravite-combienvousvous
sentirez mieux. Plus alerte. plus

 

active et d'apparence plus jeune.

 

 

Devinez qui
n’a pas pris Gravol?

 

4Canadiens sur5 qui voyagent
et qui utilisentdes antinau-
séeux, choisissent Gravol.
Parce que Gravoi aideà

soulager la nausée et les
vomissements.
La prochaine fois que vous

voudrez faire un voyage, prenez
Gravol, un compagnonde voyage
idéal pour toute la famille.

Enventedans les
sousune variété de formes etde
formats.  
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les gaz retenus dans l'estomac. Ensuite,
les antiacides neutralisent rapidement A
l'excès d'acidité et soutagent vos ma-. ;
laises. Procurez-vous Di-Gel, à double

* — action,en fiquide|ou en comprimés.

IER0Teeg

“VOUS SOUFFREZDE
-BRÜLEMENTD'ESTOMAC...
;Di-Gelàdouble action, soulagevité.
Souvent, lesgaz dans l'estomacintensifient les brûlement qui se-*
prôpagent jusqu'à l’oesophage. Nous avons conçu Di-Gel, deux":

médicaments dans un, pour combattre ces deux problèmes.
D'abord, un ingrédient spécial, le Simethicone,aide

a

disperser
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RENSEIGNEMENTS
NMR

Obtenez la brochure sur ce
poids léger enfibre de verre

que n'importe quelle voiture peut
tirer. Ne pèse que 900 livres.

Caravane

boler
Demandez égalementle Guide
de l'acheteur, brochure de
24 pages remplies de
renseignements utiles.

 

 NEONEX
leisure products Itd.
“Nous rendons

{a vie tellement plus agréable!”
60 Riverside Dr., Nosth Vancouver, B.C.
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Finis les ongles
brisés, fendillés

ébréchés et déchaussés !

“Hard as Nails” de Sally Hansen
aide à raffermir vos ongles et à
prévenir les ébréchures. Appliqué
comme un poli à angles, il recouvre
vos ongles d’une couche protectrice
favorisant leur croissance et leur

beauté naturelle. Offert en 23 teintes
à la mode.

anses?

HARD as NAILS®
Le produit à ongles

le plus vendu au Canada.  

/ Chapleau en vacances
 

Lorsque Serge Chapleau, lassé d’un long voyage...
C’est pour vous dire qu’il est en vacances et que nous reprendrons
la publication de ses caricatures à son retour, très bientôt.

 

Travail d'équipe
Le travail d’équipe, est-ce important en

neurochirurgie? (page 2). Nous avons posé
la question au Dr Guy Bouvier.
— C'est primordial, bien qu'il ne faudrait

pas croire que là où il n’y a pas d'équipe
il ne se fait pas de la bonne neurochirur-
gie.
— De quels spécialistes est composée
une équipe médicale en neurochirurgie?
— Le neurologue, qui est aussi électro-

encéphalographiste. Il fait du travail de
dépistage, participe au diagnostic et réfère
au chirurgien les malades qui ont besoin
d'une opération. Le médecin spécialisé en
médecine nucléaire (isotopiste), qui contri-
bue au raffinement du diagnostic, à suivre
l'évolution de la maladie et les résultats
d'une opération. Le neuroradiologiste,
spécialisé dans la radiographie du système
nerveux. Le neuro-ophtalmologiste, spé-
cialisé dans la pathologie de l'oeil. Le
neuro-oto-rhino-laryngologiste, spécialiste
du nez, de la bouche et des oreilles. Le
radiothérapeute, qui peut compléter les
traitements par des rayons, avec ou sans
la collaboration de l’oncologiste
(spécialiste du cancer). L'endocrinologiste,

Le Dr Guy Bouvier, neurochirurgien.

 

qui par des tests va préciser la nature de
lésions hypophysaires. Le physiatre, qui

voit à la réhabilitation. L’anesthésiste-réa-
nimateur. Le neuropathologiste, qui a le.
dernier mot sur le diagnostic par des étu-
des du tissu malade enlevé. Tous ces spé-
cialistes sont des chainons importants.
D’ailleurs, nous sommes tous consultants
les uns des autres. En plus de ces ciini-
ciens, il ne faudrait pas oublier les spécia-
listes en laboratoire: biochimistes, bacté-
riologistes. Et les techniciens et les infir-
miers et infirmières. On peut même aller
jusqu'aux standardistes!

Le nevrochirurgie, c'est tout ça!

    



 Des billets de
cinéma, de l’argent et
“Jeux et recettes”!
Il y en a pour tout le
monde dans ce concours
du congélateur McCain!

‘Quand McCain a appris que Mary Poppinsrevenait
vous voir, nous avons décidé de fêter ça avec un con-
cours spécial, qui offre quelque chose à toutle monde.
Une personne chanceuse gagnera le grand prix de

$9,999.99. Et les mille premiers participants recevront
un billet gratuit (offre
valable jusqu’au 31
décembre 1973) qui

   1. Ecrivez, en lettres moulées,
vos noms, adresse, el numérode
téléphone dans l'espace à cet
effet et postez un exemplaire de
la signature McCain provenant
de n'importe lequel des embal-
fages de produits congelés

in (ou un fac-similé de la
signature McCainreproduità
la main sans moyen mécanique)
à l'adresse indiquée. Vous
pouvez participer aussi souvent
que vous le voulez, mais chaque
participation doit être postée
séparément, et nous parvenir
avant minuit, le 30 septembre
1973, pourêtre éligible.
=

 

2. La personne choisie parmi
toutes les participations reçues
doit répondre correctementà
une question mettant son
habileté à l'épreuve avant d'être
déclarée gagnante du prix de
$9,999.99 comptant La décision
des juges est finale. Aucun
échange de correspondance
n'aura lieu, sauf avec le gagnant.

3. Le concours est ouvert à tous
les résidents du Canada, sauf
les employés de McCain Foods
Limited, de ses agences de
publicité et de l'organisation
juge du concours, ainsi que leur
famille immédiate. Tous les
bulletins de participation
deviennent la propriété de
McCain Foods Limited et ne
seront pas renvoyés. Les ga-
gnants cèdenttous droits de
publicité imprimés ou radio-
télédiffusés. Ce concours est
soumisà tousles règlements et
lois fédéraux,provinciaux et
locaux.

 

  

  
  

 

     

 

   

permettra à tout enfant de moins de 14 ans d'aller voir JULIE
ANDREWS, la célèbre MARY POPPINS de Walt Disney,
dans n’importe quel cinéma FamousPlayers.

Enfin tous ceux qui participeront recevront un livret "Jeux
et recettes” MARY POPPINS—des pages et des pages
d'images,de jeux et de recettes.

Pourparticiper, vous n'avez qu’à choisir un mets superdélicieux

Un mets congelé, de McCain. Une destartes aux fruits ou destartes à la
crème. Un des shortcakes. Desfrites ou des légumes. Choississez ce que
vous préférez, ou essayez quelque chose de nouveau.Vous avez le choix.
Puisenvoyez l'étiquette,l'emballage _ x
complet ou un fac-similé de la si-
gnature McCain,dessinéà la main,
à l'adresse indiquée dans le bon
de participation ci-dessous.

  
      

    
    

  

  

  
Le grand nom canadien dans les
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nerou dese-faire dorer au Croûtes.àlachapelure — >: »: soit dissoute. Refroidir, en: a © 1enveloppe(lcuil. a. “lati )
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négligée. ll -est-entendüÉue lacannelle, le gingembre et dela tarte, avec la garniture gingembre dessert 1 minute, en brassant

; ‘les vôtres apprécient les la muscadedansune Casse- ‘au fromage appliquée avec Battre, dans un petit bol, le 2 carrés (2 onces)de = ’

fruits et la crème glacée

à

la roleper de feu une seringue a patisserie; fromage et le-sucre jusqu’à chocolat non sucré, ennete

—findun repas d'été, mais ' ped a leu décorer du gingembre. Ré- ce-que le mélange soit lé- fondu PO 7

“pourquoi-ne pas préparer MOYEN, en brassant côns-- frigérer jusqu'au moment ger. Ajouter la crème etle Crolte au gly to. Tu

de temps àautre undessert tamment, jusqu'à pleine de servir. sirop de gingembre, petit à Sn.
nouveau? - éhullition.oeufs légèrement;_- x …  Croûtes- “petit et en battant. Réfrigé-

> Je vousdonne. desrecetrecet ajouter environ la moitié du- — al chapelure rer quelques minutes, ‘- tes.deartes :à basedecha J +. mélange est trop

“frettes au chocolatou:d'au- -et brassant ‘Remettrele “fire n°

   

       

    
  
  
  

 

  

       

 

    

  

   

  

  
    
  
    
   

   

a “tres croûtes du genre;les- EL TA 1 0 W detassede

§ gamitures en sont legéreset- us oe cL cassonade, mesurée

- elles permettentl’utilisation.

-

- 1 1012008 7 2, bien tassée

- defruits en conserve,:Ee Te “Va de tasse de beurre,

>mélinges à poudings ou” LT ~~ fondu

“gelées en poudre. JET Va cuil. à thédecannelle .

> TARTE AUX AEE _ Chaufferle fourà 350°.

.POMMESfPICEE. - à Mêler tous les ingré-

l’boîtedé 19.ances de: bg
compotede ponimes :
sucrée. …-

+. Lpaquetde 4oncesde ;
* - — mélange pourpouding
7 aucaramel
J Vatassede lait dis
LLCeathédec:  



 

Refroidir,en plaçant la
casserole dans un platd’eau
glacée, jusqu'à ce que le

M8 mélange gardeun:peusa
Al forme quand on le remue à

la cuillère. i
Préparer la garniture à
dessert selon les indications
sur le paquet. Ajouter la

  

gelée,au lait à la garniture
bien-ferme, en battant(le
mélange ressemblera à de
la pâte de guimauve|un peu

, molle).
Faire deux - parts du

M mélange et ajouter le
Æ chocolat à l'une d'elles.

Refroidir le mélange au
pcolat, en plaçantle plat

£3    pntientdansdele.

  

 

  
    

  

   

  

 

  ndon le. remue “àla
cuillère. Mettre “dans. ‘la-
croûte au chocolat” -
réfrigérer 10 minutes.

- Ajouter la crème de men-
the (ou l'essence de men:
the et quelques ” gouttes
de colorant vert) à l’autre
-part de-la‘ préparation pour

- la parfumer et lui dorner
une délicate teinte verte
Etendre, à la cuillère, sur la
crème au. chocolat dansJa
‘croûte. Garnir de frisons de-
“chocolat si on le désire.
Réfrigérerjusqu'au.moment
deseivir.
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où-Semi:sucré ‘et y prélever ‘utilisant dès gaufrettes 31a
de fines languettes avec un vanille. ou-‘au ‘gingembre |
couteauà. légumes;oe‘plutôtéqu’au:‘chocolat.SS
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Bien égoutter la salade de
fruits. Réserver 1 tassedu.
sirop de conserve; réfrigérer-
ce qui enreste (vousl’ajou-

La tarteaux pommes epic:
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Hong Kong Honolulu

Voyez les dures épreuves, équivalant
à des années d’emploi normal, qu’a
fait subir à cette mallette Saturn
de Samsonite le reporter photographe
Horst Ehricht dans un voyage de
15jours autour du monde...

  
  

 

  

 

  

 

  

  

    New York

- Vous verrez pourquoi c’est sans contredit, une “Grande Voyageuse*

Pour son voyage de 15 jours autour du monde, pendantlesquelsil
devait parcourir 26,154 milles en première classe sur BOAC,les
seules instructions que Horst Ehricht avait reçues de Samsonite
of Canada étaient: «Ne la ménage pas!» Sa mallette Saturn fut
ainsi emballée et déballée maintes fois, écrasée au fond des chariots
à bagages et heurtée le long des courroies de transport.En Israël,
elle dut se faire trimballer à dos de chameau et à
Hong Kong, sur le pont d’un sampan. À Hawaii,
c’est aubeaumilieu desvagues qu’elle fut échappée.
C’estccqu’on peutappelersubirderudes épreuves,
pire queles durs coups que vous pourriez lui servir
durant des années. Et pourtant, la Saturn de

Samsonite
>-BOACprendsoindevous

30— 9 ivin 7973  
Samsonite revint au bercail en pleine forme. Et voici pourquoi:
elle est munie d’une caisse robuste en polypropylène moulé qui
résiste aux mauvais traitements et d'une charnière pleine longueur
pratiquement incassable. Ses poignées sont escamotables, donc
ne se briseront pas sous les chocs. Elle est pourvue de serrures
en retrait et de fermoirs de sécurité qui les empêchent de s'ouvrir.

Une séparation et des pochettes amovibles facili-
tent le rangement. Il n'y a pas de garniture de -
fantaisie qui retient la saleté. À l’intérieur comme
à l'extérieur, la mallette Saturn se nettoie avec un
linge humide. Avec les Saturn de Samsonite, vous
obtenez le maximum pourvotre argent.  

  

Vous pouvez obtenir gratuitement un
exemplaire du «Manuel des voyageurs»
de Samsonite avec ses conseils
pratiques en la matière, chez un
vendeur d'articles de voyage et dans
une agence de voyages, Ou envoyez
25¢, pour couvrir les frais de
manutention, à Samsonite, B.P. 517,
Stratford, Ontario.



 

Suis-je normal?
— Qu'est-ce quetu fais là?
— Tu vois bien que j'enlève la

berceuse...
Evidemment que je le voyais:

ayant empoigné la grosse berceuse
par les deux bras, ma femme avait
renversé le siège sur sa nuque et, tête
baissée, elle fonçait vers la porte de
la chambre,les patins de la berceuse
pointés en avant comme les deux
cornes d’une chèvre de montagne.

~ — Tu pourrais me donner un coup
de main, cria-t-elle rageuse à travers
les barreaux du dossier qui Fempri-
sonnaient comme une bête fauve.
— Dis-moi au moins où tu vas.
— Je la déménage au sous-sol.
— Mais jamais de la vie! Elle va

rester dans la chambre.
— Pour bercer tes pantalons vides

et t'en servir comme d'une garde-
robe? Elle descend au sous-sol.

Je ne sais ce qui me retint de laisser
ma femmeprendre racine, coiffée de
la berceuse. Dans un suprême effort
de conciliation, j'empoignai tout de
même le meuble et entrepris de le
transporter moi-même. J'avais le
coeur serré. Elle trônait dans notre
chambre à coucher depuis l’élection
du président Kennedy alors qu'on
découvrit — grâce à lui d’ailleurs —
que la berceuse a d’étonnantes quali’
tés thérapeutiques: elle détend, as-
souplit les muscles, active la circula-
tion, enfin, comme les pommes,elle
éloigne le médecin. Soit! depuis la
mort du président, elle avait surtout
servi à sauverle pli de mes pantalons,
mais je m'étais habitué à la voir à
mon chevet.
Quand je revins dans la chambre,

ma femmeavait installé l'appareil de
télévision sur la commode.
— Est-ce qu’on installe aussile fri-

gidaire au pied du lit?
Ma remarque ne là fit même pas

sourire.

— Ecoute, dit-elle au bord des
larmes, tu ne trouves pas qu’on va
êtrebien pourregarderla télévision?
— On aurait pu garder la ber-

ceuse. Pour regarder la télévision,
C'est confortable.
— Etlelit? Ce n’est pas mieux?
Effectivement, ce soir-là, la télévi-

sion nous garda éveillés jusqu’à mi-
nuit. Toute la semaine il me fallut
subir la télévision jusqu’à minuit pas-
sé, si bien que je me levais fourbu,

Hier soir, j’allai me coucher bien
décidé à mettre fin à ce supplice. Par
bonheur, ma femme n‘ouvrit même
pasla télévision, mais elle me passa
un magazine français dans lequel elle
avait souligné au crayon rouge le
dernier paragraphe d'un article sur
les moeurs dutéléspectateur:

Privé de télé, le spectateur espace
ses relations sexuelles dans une pro-
portion de 20 p.c. Cette baisse de
forme n'est qu'apparente. Les psy-
chologueset spécialistes estiment en

effet que ce n’est pas l'absence de
télévision qui freine l'appétit sexuel,
maisla télévision quile stimule.
— Et puis après? demandai-je.
— Je pense que tu n'es pas normal.

Depuis que nous avons la télévision
dans la chambre, cela n’a absoiu-
mentrien changé à tes habitudes.

Je suis naturellement porté à croire
ces études scientifiques menées par
des psychologues compétents, mais
avant de conclure que je suis anor-
mal, il me semble que ma femme
aurait pu s'arrêter à penser que le
stimulant que la télévision m’offrait
tous les soirs de la semaine, c'était
Lise Payette!    

Abas les insectesvolantsgrâce
à la nouvelle Bande Fly-Tox

etau BlocContrôlable Fly-Tox.
Nouvelle Bande
Fly-Tox. Un

nouveau produit conçu
par des gens qui font
l'affaire aux insectes
depuis bon nombre
d'années. Un tueur
d'insectes volants d'une
efficacité soutenuel'été
durant. Vous n'avez
qu'à la sortir de son
emballage et
l'accrocher n'importe
où à l'intérieur et les
insectes volants
disparaissent. 4 mois
d'efficacité.

Bloc Fly-Tox. Le seul
insecticide contrdlable

pourles insectes volants.
Ii attaque ses victimes dès que
vous ouvrez le couvercle et
arrête en le refermant. Quand
ça vous le dit .. .etoù ça
vousle dit, vous pouvez
maintenant tuerles insectes
volants à l'intérieur. C’est vous
qui êtes maître avecle
Bloc Fly-Tox.

9juin 1973 — 31 
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Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère quele danger pourla santé croît avec l’usage.
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